
Visage en pierre, Cholula (Mexique) 

(22-3) Mosiah 29:27-31. Dans quelles conditions un 
système de juges serait-il un mauvais système? 

«Tant que le peuple est pur, tant qu'il est droit, tant 
qu'il est disposé à observer la loi, les meilleurs résul­
tats récompenseront la création et l'entretien d'un 
gouvernement comme celui-ci; mais d'autre part si le 
peuple se corrompt, s'il se laisse. all~r à la pas~ion: s'il 
méprise la loi, s'il piétine les obligations constitution­
nelles, alors une forme républicaine de gouvernement 
comme la nôtre devient la pire tyrannie qui soit sur la 
terre. L'autocratie est le gouvernement d'un seul 
homme, et si c'est un tyran, c'est la tyrannie d'un seul 
homme; mais la tyrannie et le mJllUfue du sens des r~pon­
sabilités de la foule est un des despotismes les plus pénIbles 
qui puissent exister sur la face de la terre" (George Q. Can­
non dans ID, 22:136). 

(22-4) Mosiah 29:32-39. La liberté dans le 
gouvernement favorise le sens des responsabilités 
et la progression chez les gens 

«Le libre arbitre s'accompagne du sens des responsabilités. 
Si l'on veut que l'homme soit récompensé pour sa jus­
tice et puni pour le mal, la justice la plus élémentaire 
exige qu'on lui donne la possibilité d'agir d'une 
manière indépendante. TI est essentiel que l'homme 
connaisse le bien et le mal pour progresser sur la terre. 
S'il était obligé de toujours faire ce qui est bien ou était 
poussé sans pouvoir y résister à commettre le péché, il ne 
mériterait ni bénédiction pour le premier, ni cluitiment pour 
le second. La responsabilité de l'homme fonctionne en 
corrélation avec son libre arbitre. Les actes qui sont en 
accord avec la loi divine et les lois de la nature appor­
tent le bonheur, ceux qui sont en opposition avec la 
vérité divine, le malheur. L'homme est responsable 
non seulement de tous ses actes, mais aussi de toutes 
ses paroles et de toutes ses pensées vaines» (David O. 
McKay, «Free Agency ... the Gift Divine», Improvement 
Era, février 1962, p.86). 

(22-5) Mosiah 29:40,41. 
A qui pourriez-vous comparer Mosiah II? 

En tant que législateur, Mosiah peut être considéré 
comme l'un des plus éminents que ce monde ait pro­
duit. Nous le considérons à certains égards comme le 
Moïse, à d'autres comme le Charlemagne de son épo-
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que et de son pays. Mais outre qu'il fut roi, c'était 
aussi un voyant. TI possédait le don d'interpréter les 
langues et les dialectes inconnus. Grâce à ce don, il 
traduisit les annales des Jarédites qui se trouvaient sur 
les vingt-quatre plaques d'or que découvrirent les 
hommes du roi Limhi. 

«TI n'est pas étonnant qu'un homme possédant de 
tels dons, si juste et si miséricordieux dans l'adminis­
tration de la loi, si parfait dans sa vie privée, ait été 
estimé plus que n'importe quel homme par ses sujets, 
et que leur amour à son égard soit devenu fort. 
Comme roi il était un père pour eux, mais comme pro­
phète, voyant et révélateur il était la source d'où leur 
parvenait la sagesse divine. Nous devons remonter à 
l'époque des patriarches antédiluviens pour découvrir 
les pareils de ces trois rois (les deux Mosiah et Benja­
min)>> (George Reynolds et Janne M. Sjodahl, Commen­
tary on the Book of Mormon, 2:290-91). 

(22-6) Mosiah 29:42-47 

Notez qu'Alma l'Ancien et le roi Mosiah II étaient 
contemporains. Notez aussi que le changement de 
gouvernement institué par le roi Noé fut considéré 
comme si important qu'à dater de ce moment-là les. 
Néphites calculèrent leur temps à partir du commen­
cement du règne des juges. Jusqu'à ce moment-là ils 
avaient calculé leur temps à partir de l'année où Léhi 
avait quitté Jérusalem. 

(22-7) Alma 1:1-6. A quelle sorte d'homme 
devons-nous permettre de . nous instruire? 

Alma l'Ancien enseigna à son peuple: «Ne confiez à 
personne le droit d'être votre instructeur ou votre 
ministre, à moins que ce ne soit un homme de Dieu, 
marchant dans ses voies et gardant ses commande­
ments» (Mosiah 23:14). 

A quels égards Néhor ne répondait-il pas à ces con­
ditions? Le président Joseph Fielding Smith a dit un 

jour: h d é di' 'il «Le fait qu'un omme a une gran e ru tion, qu 
est instruit selon les idées du monde, ne suffit pas 
pour l'appeler à prendre la direction d'un cours dans 
une des organisations ou un des collèges de la prêtrise 
de l'Eglise. S'il a des capacités et une formation péda­
gogiques, cela ne suffit pas pour l'appeler à prendre la 
direction d'un cours dans une des organisations ou 
des collèges de la prêtrise de l'Eglise. S'il a des capaci­
tés et une formation pédagogique et a en même temps 
foi dans les principes de l'Evangile et dans la mission 
du Seigneur Jésus-Christ et du prophète Joseph 
Smith, c'est bien. Mais s'il est rempli de toutes sortes 
de philosophies et d'idées et ne peut accepter les doc­
trines contenues dans les ouvrages canoniques de 
l'Eglise, nous ne le voulons pas, que ce soit dans nos 
auxiliaires, dans la prêtrise ou dans nos séminaires ou 
nos instituts qui sont donnés pour enseigner les prin­
cipes religieux et pour inspirer la foi dans le cœur de 
nos jeunes ... 

«Peu importe qui est instructeur, s'il enseigne de 
fausses doctrines, s'il enseigne ce qui a été condamné 
par le Seigneur, qui est contraire à ce qui est écrit dans 
les révélations données à l'Eglise, il ne doit pas ensei­
gner» (CR, octobre 1954, pp. 21-22). 



Statue Il Monte Alban (Mexique) 

(22-8) Alma 1:8,9. Qui était Gidéon? 

Gidéon était un des grands hommes d'entre les 
Néphites pendant le règne tumultueux du méchant roi 
Noé. Un jour Gidéon poursuivit le roi Noé jusqu'à 
une haute touret l'aurait tué s'ils n'avaient pas décou­
vert qu'une armée de Lamanites s'avançait en bataille 
contre les Néphites (Mosiah 19:4-8). Lorsque le roi et 
ses prêtres, ainsi que d'autres, abandonnèrent leurs 
femmes et leurs enfants, Gidéon prit un groupe 
d'hommes et partit à leur recherche (Mosiah 
19:18-22). Lorsque les filles des Lamanites disparurent 
et que les Lamanites accusèrent le roi Limhi et son 
peuple, Gidéon, qui était le capitaine du roi, émit 
l'idée que c'étaient les méchants prêtres du roi Noé . 
qui étaient coupables du délit (Mosiah 20:15-22). Plus 
tard, lorsqu'on se consulta pour savoir comment le 
peuple du roi Limhi pouvait échapper aux Lamanites, 
ce fut Gidéon qui proposa de faire boire les gardes 
lamanites et ensuite de passer par le passage de der­
rière dans le mur de la ville et de fuir vers Zarahemla. 
Le plan fut accepté (Mosiah 22:6-9). Les Néphites 
avaient apparemment une telle estime pour Gidéon 
qu'ils donnèrent son nom à une vallée (Alma 2:20). 

(22-9) Alma 1:10-16. Les intrigues de prêtres 
sont de la doctrine pervertie enseignée 
par un clergé professionnel payé 

«Néphi, fils de Léhi, avait mis son peuple en garde 
contre les maux des intrigues de prêtres qu'il définis­
sait ainsi: <Ce sont les hommes prêchant et se posant 
en lumière du monde, en vue d'obtenir du gain et les 
louanges du monde; mais ils ne cherchent pas le bien­
être de Sioru (2 Néphi 26:29). L'avertissement de 
Néphi concernant les maux des intrigues de prêtres 
est bien illustré par Néhor qui enseignait que <tout prê­
tre et instructeur devait devenir populaire; qu'il ne 
devait point travailler de ses mains, mais que le peuple 
lui devait son soutieru (Alma 1:3). 

«Alma le Jeune, grand juge du peuple, accuse Néhor 
non seulement d'être coupable de prêcher les intri­
gues de prêtres,.mais aussi de s'efforcer de l'imposer 
par l'épée. n avertit en outre les Néphites que si les 
intrigues de prêtres devaient être imposées parmi eux, 
<elles seraient cause de peur] entière destruction> 
(Alma 1:12). Alma était très préoccupé par cette ques-

tion parce que le Seigneur avait averti les Néphites 
qu'ils devaient garder les commandements du Sei­
gneur, sinon ils seraient détruits» (Daniel H. Ludlow, 
A Companion to Your Study of the Book of Mormon, 
p.l94). 

(22-10) Alma 1:17,18. «Celui qui tuait 
était. puni de mort» 

La loi de Dieu est: «Si quelqu'un verse le sang de 
l'homme, par l'homme son sang sera versé» (Genèse 
9:6). L'Eglise accepte officiellement la peine capitale 
lorsqu'elle est infligée conformément à la loi officielle. 
Le passage suivant énonce avec précision la position 
de l'Eglise: . 

«Nous faisons solennellement les déclarations sui­
vantes, à savoir: 

«Que l'Eglise considère l'effusion du sang humain 
avec la plus grande horreur. Que nous considérons. la 
mise à mort d'êtres hUmJlins, sauf en conformité avec la loi 
civile, comme un délit capital qui doit être puni par l'effusion 
du sang dù criminel après un procès public devant un tn'bu­
Ml du pays légalement constitué . .. 

«Les révélations données par Dieu à l'Eglise impo­
sent la peine de mort comme châtiment du crime et 
exigent que ceux qui s'attaquent à la vie et aux biens 
soient livrés et jugés par les loiS du pays» (La Première 
Présidence [Wilford Woodruff, George Q. Cannon, 
Joseph F. Smith], dans Millennial Star, janvier 1890, 
pp. 33-34). 

(22-11) Alma 1:19-33 

Quelles sont les causes généralès des persécutions 
parmi les hommes? Qu'est-ce qui fait que les hommes 
fidèles restent «fermes et inébranlables» face à de vio­
lentes persécutions (Hélaman 15:8)? Remarquez que 
l'Eglise devait vivre une loi supérieure en ce qu'elle ne 
devait pas user de représailles même si les actions des 
méchants semblaient les justifier (Alma 1:20,21). Mal­
heureusement certains saints oublièrent cette obliga­
tion et causèrent «beaucoup d'afflictions à l'Eglise» 
(versets 22,23). 

Néanmoins, en dépit de ce problème, le tableau qui 
nous est dressé de l'Eglise aux versets 25-31 est du 
genre que les saints modernes devraient essayer 
d'imiter. 

(22-12) Alma 2:1-38 

Ce chapitre nous expose la deuxième épreuve et la 
première grande difficulté que dut affronter le nou­
veau système des juges. En quoi cette épreuve diffère­
t-elle dans votre esprit de celle proposée par Néhor 
dans Alma, chapitre 1? Nous avons ici un autre exem­
ple de la façon dont des hommes corrompus cherchent 
parfoiS le pouvoir au gouvernement pour imposer leur 
volonté aux autres. Les Néphites eurent suffisamment 
de sagesse pour s'appuyer sur la force du Seigneur, le 
seul moyen sfir de rejeter de telles tentatives (voir ver-
sets 18,28,30). . 

Dans ce chapitre on nous enseigne qu'il y a des 
moments où les justes doivent prendre les armes pour 
défendre leur h"berté. La guerre est parfoiS nécessaire 
quand le Seigneur le commande, mais sans sa Sanc­
tion elle n'est jamais bonne. 
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(22-13) Alma 3:1-3 

Plus de dix-neuf mille Néphites et Lamanites furent 
tués dans une seule bataille (Alma 2:19). Mormon rap­
porte ici que le nombre de tués ne fut même pas cal­
culé «tant ils étaient nombreux» (Alma 3:1). Mormon 
résume plus tard que «en un an, des milliers et des 
dizaines de milliers d'âmes furent envoyées dans le 
monde éternel» (verset 26). Et cela se produisit parce 
qu'un seul homme voulait être roi. Seriez-vous 
d'accord avec le commentaire de Mormon dans Alma 
46:9? 

(22-14) Alma 3:4-19. Comment pourrait-on 
interpréter le passage où il est dit que les Amlicites 
s'étaient mis «du rouge sur le front»? 

Les Amlicites étaient des Néphites qui étaient passés 
aux Lamanites. 

«Les Amlicites qui échappèrent à Alma et à ses 
armées s'unirent aux attaquants lamanites. Manifeste­
ment ils éprouvèrent bientÔt le besoin de se teindre la 
peau pour que leurs nouveaux alliés, les Lamanites à 
peau sombre, pussent les identifier tandis que ces 
deux groupes combattaient les Néphites. C'est ainsi 
que les Amlicites se mirent <du rouge sur le front à la 
manière des Lamanites> (Alma 3:4). 

«Ce passage peut s'interpréter de deux manières: (1) 
les Lamanites avaient la peau rouge et par conséquent 
les Amlicites se teignirent en rouge ou (2) les Lamani­
tes se marquaient de rouge et les Amlicites les imitè­
rent en se marquant de rouge. Quelle que soit l'inter­
prétation qui est correcte, ce passage peut nous don­
ner un indice concernant l'origine des peintures de 
guerre appliquées sur les visages de ce peuple, tradi­
tion qui continua jusqu'à la venue de l'homme blanc 
quelque seize cents ans plus tard» (Ludlow, 
Companion, pp. 194-95). 

(22-15) Alma 3:20-27. «Tout homme reçoit 
des gages de celui auquel il veut obéir» 

Paul nous dit que «le salaire du péché c'est la mort» 
(Romains 6:23). Jésus ajoute que»quiconque se livre au 
péché est esclave du péché» Oean 8:34). Le péché 
entraîne sa propre récompense. Quand les hommes 
décident de suivre Satan, comme le firent les Amlici­
tes, ils se trouvent bientôt pris «à leur propre piège» 
(D&A 10:26). Ils apprennent, comme l'observa plus 
tard Mormon, «que le diable ne soutiendra pas ses 
enfants au dernier jour mais qu'il les entraîne rapide­
ment en enfer» (Alma 30:60). 

(22-16) Alma 4:1-10 

Qu'est-ce que ces versets nous apprennent sur les 
différentes manières dont les hommes réagissent aux 
afflictions et à la prospérité? Dans le livre de Mormon 
on nous montre constamment le cycle de l'apostasie, à 
savoir: lorsque le peuple est juste, le Seigneur le bénit 
et il commence à prospérer, la prospérité tend à ame­
ner le peuple (particulièrement la génération mon­
tante) à l'orgueil et à l'apostasie, l'apostasie entraîne la 
perte de la puissance spirituelle et la protection de 
Dieu, et cette perte inflige au peuple la guerre, la souf­
france et de nombreux autres problèmes. L'état de 
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souffrance renouvelé rend le peuple humble, il se 
tourne vers le Seigneur, et le cycle recommence. Lors­
que le peuple devient à ce point méchant que ses souf­
frances ne le rendent plus humble, il est mfu pour la 
destruction. Remarquez comment Mormon décrit son 
peuple juste avant sa destruction finale (voir Mormon 
2:10-14). 

(22-17) Alma 4:11-20 

Quand Alma vit «l'affliction des humbles disciples 
de Dieu», que décida-t-il de faire (verset 15)? Les ver­
sets 19 et 20 nous permettent de comprendre la moti­
vation d'Alma. Manifestement il avait une grande con­
fiance en «la parole de Dieu» lorsqu'elle était annoncée 
par le «témoignage pur» (verset 19). Quelles sont les 
deux choses que feraient la parole de Dieu, selon 
Alma? 

A cette période de l'histoire du livre de Mormon, 
nous voyons une chose rare et remarquable: des hom­
mes qui ont un grand pouvoir politique, mais qui l'uti­
lisent de manière juste et ne cherchent pas de plus 
grands pouvoirs. Le roi Mosiah 1 et le roi Benjamin 
étaient des monarques qui craignaient Dieu et qui gou­
vernaient leur peuple avec justice sans oppression. 
Dans le roi Mosiah n et Alma le Jeune, nous voyons 
une autre chose intéressante: des hommes qui sont les 
chefs de l'Etat politique et qui abandonnent leur poste 
pour faire du bien au peuple. Des hommes comme 
cela sont vraiment rares. 

POINTS A MEDITER 

LES NEPHITES CROYAIENT QUE DIEU ETAIT 
LA PUISSANCE SOUVERAINE 

Réfléchissez un instant et analysez les cinq cha­
pitres que vous venez de lire. Ils décrivent des 
événements qui n'ont probablement pas leurs 
pareils dans les annales de l'histoire humaine. Ils 
parlent d'une nation où le peuple recevait certains 
droits et certaines responsabilités sans avoir eu 
recours à la rébellion, aux manifestations, aux 
pétitions ou à l'effusion du sang, et qui n'avait 
même pas demandé ces grands droits et ces gran­
des responsabilités. Le roi lui parla des avantages 
d'être gouverné par des juges, des maux que cela 
pourrait guérir, du fait que les responsabilités lui 
seraient enlevées et mises sur les épaules de tous 
les hommes et de beaucoup d'autres principes. 
Pouvez-vous imaginer un autre épisode semblable 
à celui-ci? 

Comme le rapporte Alma 1-3, deux événements 
dans les huit premières années du nouveau gou­
vernement néphite mirent à l'épreuve le gouver­
nement des juges. Le premier fut la tentative d'un 
délinquant intelligent, Néhor, d'utiliser sa liberté 
comme manteau pour déguiser ses crimes. L'autre 
fut la tentative d'Amlici de se révolter et de réta­
blir le royaume. Les justes réussirent l'épreuve. 
Mais fut-ce facile? Que durent-ils faire? 



(22-18) L'obéissance au Roi céleste exige-t-elle la 
désobéissance au pouvoir terrestre souverain? 

«Ceux-qui, dans le monde, croient en Dieu vivent 
dans la situation très particulière qu'ils sont assujettis 
à une double souveraineté. Outre qu'ils sont soumis 
au pouvoir suprême de l'Etat, ils doivent fidélité à 
Dieu et ont le devoir solennel de garder les comman­
dements qu'il a donnés. Cette idée de souveraineté et 
de royauté divines sous-tend tout l'Ancien Testament 
et tout le Nouveau Testament ... 

«Je sais que Dieu vit, qu'il est la puissance suprême 
du ciel et de la terre. Je témoigne de la divinité de 
Jésus-Christ, Sauveur de toute l'humanité. Ma con­
naissance de ces vérités me pousse à la fidélité à la 
souveraineté divine et aussi au soutien de la loi du 
pays. D n'y a pas de conflit entre ce que l'on doit à 
César et les obligations vis-à-vis de Dieu» (Howard W. 
Hunter dans CR, avril 1%8, pp. 63, 66). 

(22-19) La souveraineté de Dieu sera pleinement 
établie quand Jésus reviendra gouverner 
(voir Mosiah 29:12) 

«La venue du Christ dans les derniers jours, accom­
pagnée par les apôtres d'autrefois et par les saints res­
suscités, marquera l'établissement du royaume des 
cieux sur la terre. Les apôtres fidèles qui étaient avec 
Jésus dans son ministère terrestre doivent être couron­
nés juges de toute la maison d'Israël; ils jugeront les 
douze Néphites qui, à leur tour, auront le pouvoir de 
juger les descendants de Léhi, ou cette branche de la 
nation israélite qui fut établie sur le continent améri­
cain. 

«Les expressions <Royaume de Dieu> et <Royaume 
des Cieux, sont utilisées l'une pour l'autre dans la 
Bible; cependant les révélations ultérieures donnent à 
chacune un sens distinct. Le Royaume de Dieu est 
l'Eglise établie par l'autorité divine sur la terre; cette 
institution n'élève aucune prétention à gouverner tem­
porellement les nations; son sceptre de pouvoir est 
celui de la Sainte-Prêtrise, qu'elle doit utiliser dans la 
prédication de l'Evangile et dans l'administration de 
ses ordonnances pour le salut de l'humanité, vivante 
et morte. Le Royaume des Cieux est le système divine­
ment institué de gouvernement et de domination dans 
tous les domaines, temporels et spirituels; il sera établi 
sur la terre lorsque son chef légitime, le Roi des rois, 
Jésus le Christ, viendra régner. Son administration 
sera un règne d'ordre, fonctionnant par l'entremise 
des représentants qu'il a nommés, investis de la 
Sainte Prêtrise. C'est lorsque le Christ apparaJ't.ra dans 
sa gloire, et pas avant, que sera réalisé l'accomplisse­
ment total de cette supplication: <Que ton règne 
arrive, que ta volonté soit faite sur la terre comme au 
ciel., 

«Le Royaume de Dieu a été établi parmi les hommes 
pour les préparer au Royaume des Cieux qui viendra; 
et c'est lors du règne béni du Christ, le Roi, que les 
deux seront unifiés» Oames E. Talmage, Jésus le Christ, 
pp. 961-62). 

LES NEPHITES CROYAIENT QU'ILS DEVAIENT 
ETRE GOUVERNES PAR LA LOI 

Si Mosiah ne fit pas directement beaucoup de 
commentaires sur la souveraineté de Dieu, il dit 
cependant quelque chose à propos de loi. Dans 
Mosiah 29:11,25 et 28, Mosiah déclara clairement 
que les fonctionnaires élus devaient juger (gouver­
ner) le peuple conformément à la loi. Au verset 25 
en particulier, il dit clairement que cette loi leur 
était parvenue de leurs pères et que leurs pères 
l'avaient reçu de Dieu. Ceci était bien entendu le 
code civil donné à leurs pères par Moïse. Elle 
devint aussi un des fondements principaux sur 
lesquels furent édifiés beaucoup de codes civils 
d'aujourd'hui. 

Le roi Mosiah donna à son peuple des règles et 
des principes. On pourrait les résumer comme 
suit: 
1. D leur fut commandé de choisir des hommes 

de valeur comme juges (dans le contexte du 
Livre de Mormon les devoirs du juge compre­
naient les devoirs de ce que nous pourrions 
appeler les commissaires de police, les législa­
teurs, les soldats, les gouverneurs et les 
juges). 

2. Ds devaient juger de l'efficacité d'un candidat 
à la façon dont il soutenait les lois transmises 
depuis leurs pères (les lois civiles de Moïse), 
lois qu'ils croyaient venir de Dieu (le juge 
n'avait aucune juridicion sur les formes du 
culte religieux). 

3. S'ils devenaient mauvais et élisaient de mau­
vais hommes, ils s'attireraient les jugements 
de Dieu. 

(22-20) Que signifie être gouverné 
par la loi plutôt que par les gens? 

Lorsqu'un homme d'Etat parle en faveur du gouver­
nement de la loi plutôt que du gouvernement de 
l'homme, il ne veut pas dire qu'il ne doit pas y avoir 
de présidents, de premiers ministres, de juges, de 
commissaires de police ou de législateurs. D veut dire 
que ces officiers et tous les autres doivent baser leurs 
arrêts, jugements, châtiments et ainsi de suite sur une 
loi qu'ils respectent davantage qu'un quelconque but 
égoïste. C'est une loi codifiée. C'est une loi qui est 
considérée comme pratiquement inviolable, c'est-à­
dire que nul ne peut la changer, parce qu'il croit 
qu'elle vient de Dieu ou d'une autre source acceptée. 
C'est une loi qui est équitable: elle traite tout le monde 
de la même manière, quels que soient la richesse, le 
sexe, la race, la classe sociale ou tout autre critère. 
N'être gouverné que par une personne qui ne base pas 
son gouvernement sur la loi, cela signifie mettre la loi 
de côté et donner aux fonctionnaires le pouvoir de 
favoriser les besoins ou les désirs particuliers soit 
d'eux-mêmes, soit de groupes de pression ou d'amis. 
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(22-21) Que pensent les prophètes 
modernes de l'obéissance à la loi? 

«Tout membre de notre Eglise qui ne veut pas soute­
nir les lois établies du gouvernement est non seule­
ment déloyal en tant que citoyen du gouvernement, 
mais aussi à son Eglise et à Dieu. Nous devons com­
prendre cela, et par-dessus tout nous devons respecter 
les lois et vivre en justice les uns avec les autres, avec 
nos voisins et adorer le Dieu vivant dans l'esprit de 
vérité et de justice, et en même temps avoir le cœur 
loyal vis-à-vis des pays qui gouvernent et gouverne­
ront jusqu'à ce que vienne Celui dont c'est le droit de 
régner» ijoseph Fielding Smith, Doctrines du salut, 
3:317) 

SEULS CEUX QUI SONT JUSTES ET ONT 
LE SENS DES RESPONSABILITES PEUVENT 
ETRE UBRES ET PROSPERES 

Le roi Mosiah disait qu'un souverain pervers 
détruit la liberté, fait commettre le péché et cause 
même la destruction. n utilise de nouveau le roi 
Noé comme exemple d'un souverain pervers. 
Souvenez-vous que Mosiah venait de lire l'his­
toire de la malheureuse colonie néphite du pays 
de Néphi-Léphi; il avait donc Noé tout frais à 
l'esprit. 

Qu'est-ce que causa la méchanceté de Noé? Le 
drame qu'elle causa fut l'asservissement des 
Néphites aux Lamanites. Très souvent la méchan­
ceté et la décadence des dirigeants font tomber la 
nation entre les mains d'une autre nation. La 
chute de Rome en est un exemple classique. 
L'Ancien Testament est l'histoire des hauts et des 
bas des Israélites. Ces hauts et ces bas coïncident 
avec les vertus des dirigeants. Et que dire du peu­
pie? Ne reflétait-il pas la situation de ses gouver­
nants? Tel est le cas dans le Livre de Mormon. A 
maintes et maintes reprises le livre montre que la 
méchanceté chez le peuple menait.à l'ascension au 
pouvoir d'hommes mauvais. Nous avons de 
temps en temps le cas d'un dirigeant juste 
essayant d'aider un peuple mauvais. Mormon en 
est un bon exemple. Mais cette situation est excep­
tionnelle. 

Qu'est-ce qui découla d'autre de la méchanceté 
de Noé? n n'utilisait pas les impôts pour la 
défense nationale ou pour réduire l'illégalité; il les 
utilisait pour s'entretenir, lui et ses amis, dans le. 
luxe. Puis lorsque toute cette méchanceté et le fatt 
de ne pas entretenir leurs défenses produisit 
l'asservissement aux Lamanites, le peuple fut taxé 
encore plus lourdement: la moitié de tout ce qu'il 
produisait! Nous voyons donc qu'un ensemble de 
producteurs donnaient la moitié de tout ce qu'ils 
gagnaient pour l'entretien d'hommes indolents 
qui aimaient toutes sortes de péchés et de débau­
ches. Et quelle en était la cause? La méchanceté. 
En fait la méchanceté et le malheur du peuple pro­
venaient de ce qu'ils soutenaient un homme mau­
vais, le roi Noé. 
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Mais n'oubliez pas l'idée du roi Mosiah: les 
gens doivent être tenus pour responsables de 
leurs propres péchés et de leurs propres affaires 
(relisez Mosiah 29:38). Ensuite s'ils perdent leur 
liberté et leur prospérité, ils ne doivent s'en pren­
dre qu'à eux-mêmes. 

Vous rendez-vous compte que quand vous com­
mettez le péché ou un délit, vous diminuez votre 
hberté et celle des autres? Vous diminuez aussi la 
prospérité en augmentant les frais de gouverne­
ment et de production. 

(22-22) Quelles raisons Mosiah a-t-il données 
pour renoncer à la monarchie? 

Vous trouverez ci-après une brève liste des raisons 
qui incitèrent Mosiah à estimer que le moment était 
arrivé d'abandonner la monarchie héréditaire qui avait 
gouverné les Néphites pendant cinq cents ans. 

1. Des conflits et de l'effusion de sang peuvent résul­
ter des querelles pour savoir qui peut succéder de 
droit à la fonction de roi lorsque tout le pouvoir 
d'une monarchie est en jeu (voir Mosiah 29:6-10). 

2. La monarchie peut être une forme de gouverne­
ment efficace et bonne quand le roi est comme 
Benjamin ou Mosiah, mais de tels rois sont rares 
(voir Mosiah 29:13-15). Tous les hommes ne sont 
pas justes (voir Mosiah 29:9-16). 

3. Unroi mauvais peut faire beaucoup de mal et 
défaire tout le bien accompli par le bon roi qui l'a 
précédé (voir Mosiah 29:17-20). 

4. On ne peut pas détrôner un mauvais roi sans effu­
sion de sang, parce qu'il se maintient dans ses 
fonctions grâce à des amis pervertis dans les pos­
tes élevés et grâce à des lois mauvaises (voir 
Mosiah 29:21-23). 

5. Un roi méchant peut amener le peuple à être 
méchant et irréfléchi (voir Mosiah 29:30-34). 

(22-23) Le besoin criant de l'humanité 
c'est que chacun se réforme 

«La voix de l'agitateur pessimiste se fait entendre 
aujourd'hui dans le pays. C'est à grands cris qu'il 
dénonce les systèmes existants, et c'est avec vigueur 
qu'il exige de nouvelles lois et des réformes gouverne­
mentales. Une législation progressiste est certaine­
ment nécessaire, et l'abus de pouvoir, la négligence 
du devoir et d'autres maux dans l'administration 
nationale et locale doivent être promptement corrigés; 
mais le besoin criant de l'humanité c'est que chacun se 
réforme. Purifier à fond et gérer efficacement le 
système qu'est la société grâce à une législation 
répressive est une entreprise énorme et quasiment 
irréalisable. Le plan naturel et rationnel d'amélioration 
doit s'occuper essentiellement de l'élément de base de 
la société, le citoyen» ijoseph F. Smith, «Unchastity, 
The Dominant Evil of the Age», Improvement Era, juin 
1917, p. 738). 




